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Comédie en 4 actes de Pascaline TERRIEN 

 

AVERTISSEMENT 

Ce texte est protégé par les droits d'auteur. En conséquence avant son exploitation 
vous devez obtenir l'autorisation de l'auteur soit directement auprès de lui, soit auprès 
de l'organisme qui gère ses droits. Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM 
pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres 
organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la 
représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) 
veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues 
et les droits payés, même a posteriori. 

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival...) doit 
s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de 
jouer. Le non-respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) 
pour la troupe et pour la structure de représentation. 

Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes 
amateures. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent 
toujours profiter de nouveaux textes. 
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6F- 4H 

Bernard : 65 ans, macho. Directeur d’entreprise, devrait être en retraite depuis 3 ans. 

En conflit avec sa fille ainée, Sabrina. 

Catherine : 60-65 ans, sa femme, ne supporte plus son mari. 

Sabrina : 40-45 ans, fille ainée de Catherine et Bernard, femme de Nicolas. Elle a un 

fort caractère. Féministe. Manager dans l’automobile. Ne se laisse pas faire par son 

père. 

Nicolas : 40-45 ans, mari de Sabrina. Travail avec son beau-père. Devrait lui 

succéder. 

Stéphane : 35-45 ans, petit frère de Sabrina. Branché écologie. 

Juliette : 35-45 ans, femme de Stéphane, branchée écologie aussi. 

Georgette : 80 ans. Mère de Bernard, elle est fantasque ! 

Maurice : 70 ans, amant de Georgette. 

Aline : 40-45 ans, collaboratrice de Bernard. Meilleure amie de Sabrina.  

Fabienne : 45-55 ans, grande sœur de Aline. 

 

Existe en version 9 personnages 5F- 4H.  

 

 

Synopsis 

Pour les 65 ans de Bernard, Catherine sa femme a organisé un petit week-end dans 

leur chalet avec leurs enfants. Ce sera l’occasion pour lui d’annoncer officiellement le 

nom de son successeur pour son départ en retraite. Mais son choix est source de 

conflits dans la famille car Bernard est un tantinet macho. La venue de Aline son bras 

droit va semer la zizanie ! Cette dernière a préparé une petite vengeance dont Bernard 

se souviendra longtemps ! Surtout qu’il est loin de s’imaginer que Aline n’est pas la 

seule dans le coup ! Non mais, qui c’est qui porte la culotte ? 

 

Décor 

A notre époque, un chalet de montagne. Il y aura 3 portes, une de chaque côté de la 

scène pour l’entrée du chalet et la cuisine et la troisième dans le fond de scène pour 

les chambres. Une fenêtre en fond de scène pour apercevoir la montagne. 
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Répartitions des répliques : 

 

 Acte 1 Acte 2 Acte 3 Acte 4 Total 

Catherine 37 20 19 18 94 

Bernard 56 27 51 21 155 

Georgette 32 12 10 13 67 

Nicolas 27 19 19 8 73 

Sabrina 26 15 23 23 87 

Stéphane 23 11 20 13 67 

Juliette 25 8 16 14 63 

Maurice 25 9 35 13 82 

Aline 9 39 15 17 80 

Fabienne 9 10 34 13 66 

Tous 0 0 7 2 9 

TOTAL 269 170 249 155 843 

 

Durée approximative : 90 à 100 minutes. 
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Acte 1 14 pages 

Catherine et Georgette sont dans le salon. Georgette est assise dans le fauteuil près 

du canapé, elle fait une sieste en ronflant. Catherine est sur une chaise à essayer 

d’accrocher la guirlande. 

Catherine (accrochant la guirlande) : Bernard, tu viens m’aider ? (Criant plus fort.) 

Bernard t’es où ? Mais c’est pas possible, qu’est-ce qu’il fabrique encore ?  

Bernard (arrivant de la cuisine) : J’suis là (Voyant sa mère.) et crie pas comme ça, 

maman se repose ! 

On entend Georgette ronfler. 

Catherine (ironique) : Oh bah vu la bande son, elle est rendue loin ta mère ! C’est un 

vrai tracteur ! (Descendant de sa chaise.) T’étais où bon sang ? J’arrive pas à 

accrocher la guirlande. 

Bernard : Je choisissais le vin pour ce soir ! Pas trop fort, un peu fruité…(Ironique.) 

pour que ça plaise à l’emmerdeuse. 

Catherine (exaspérée) : Arrête de l’appeler comme ça, c’est ta fille quand même !  

Bernard (se marrant) :  Bah ça change rien au fait que c’est une emmerdeuse ! 

Catherine (ironique) : Tout ça parce qu’elle te tient tête ! Ah ça, tu n’le supportes pas ! 

Bernard (vexé) : N’importe quoi !  

Catherine : Mais si c’est ça ! Ah le grand macho n’aime pas se faire reprendre. Bah 

j’vais te dire une chose, j’suis bien contente qu’elle ose te parler comme ça Sabrina. 

Moi je me suis laissé faire pendant bien trop longtemps et regarde le résultat ! On fête 

tes 65 ans et j’ai encore l’impression d’être ta mère !  

On entend Georgette ronfler. 

Bernard (se marrant) : Heureusement que non ! Vu tous nos exploits sous la couette, 

ce serait malsain si t’étais ma mère. 

Catherine : Fais pas semblant de ne pas comprendre. Et tu sais parfaitement que j’ai 

raison ! Mais ça aussi c’est trop dur à admettre. Elle a du cran et c’est ça que tu 

détestes ! D’ailleurs son cadeau d’anniversaire en était la preuve. T’as pas pu t’en 

empêcher. 

Bernard (amusé) : Oh c’était une blague, c’est quand même pas d’ma faute si elle n’a 

pas d’humour. 

Catherine : Parce que c’était drôle de lui offrir le livre « Le management pour les 

nuls », alors qu’elle venait tout juste d’obtenir sa promotion ? 

Bernard (amusé) : Bah oui un peu quand même ! 

Catherine : Non c’était mesquin !  Et elle a travaillé dur pour ça ! 
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Bernard (amusé) : Pfff, elle a eu le poste parce qu’elle est jolie c’est tout ! Et de toute 

façon elle aura besoin du livre, son équipe c’est que des hommes !  

Catherine (ironique) : Mais oui, une femme ne peut pas obtenir une place parce qu’elle 

est intelligente et encore moins diriger une équipe d’hommes. Elle doit encore plus 

faire ses preuves parce que des machos comme toi, elle en croise tous les jours ! Et 

fais un effort avec elle, c’est ta fille quand même ! 

Bernard : C’était une blague ! Pas la peine d’en faire tout un fromage. 

Catherine (énervée) : Bien sûr que j’en fais tout un fromage ! C’était pas une blague 

et c’est pour ça qu’elle t’en veut. En plus tu vas choisir Nicolas pour reprendre ton 

poste alors qu’il est de notoriété publique qu’Aline est bien plus compétente. Mais 

admettre qu’une femme est meilleure, c’est inconcevable. Sabrina le vit comme une 

injustice ! C’que tu m’énerves quand t’es comme ça ! 

Bernard (amusé) : Oh mais Sabrina vit tout comme une injustice, c’est chiant ! Avec 

Nico au moins on s’fend la gueule. Parce que lui il rit pas tous les jours avec elle ! 

Catherine (exaspérée) : Arrête t’es insupportable ! 

Bernard (amusé) : T’as pas toujours dit ça ! C’est quand même bien ce petit côté 

(marchant de façon viril exagérément) « bad boy » et macho qui t’as plu à l’époque ! 

Catherine (agacée) : A l’époque oui ! Mais t’es resté bloqué mon pauvre ! Le monde 

évolue Bernard, la femme s’est émancipée depuis, elle prend des responsabilités.  

Bernard (se marrant) : Bah vous aviez déjà les courses, le ménage, les enfants ! C’est 

ça vos responsabilités ! Pas la peine d’en rajouter ! 

Catherine : Arrête ! Tu m’agaces ! Quel arriéré tu fais ! 

Bernard (enlaçant Catherine) : Oh te fâche pas ! Elle veut pas un p’tit câlin ma bibiche 

(imitant un singe) de son homme de Cro-Magnon ? 

Catherine (amusée, le repoussant) : La guirlande d’abord ! 

Bernard : Tu vois j’arrive toujours à te faire rire ! C’est ça le secret pour garder les 

femmes ! 

Catherine : Joue pas trop avec le feu Bernard ! 

Georgette se réveille. 

Georgette (se réveillant) : J’mangerais bien un p’tit quelqu’chose moi !  

Bernard (accrochant la guirlande, à Catherine) : Mamour, tu veux bien… ? 

Catherine (le coupant) : Débrouille-toi ! J’vais finir de m’préparer ! 

Catherine part dans les chambres. 

Georgette (amusée, à Bernard) : Pourquoi elle est en colère Catherine, qu’est-ce que 

t’as encore fait ? 

Catherine revient. 
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Catherine (à Bernard) : Ah j’ai oublié de te dire, j’ai invité Maurice ce soir ! 

Bernard (surpris) : Qui ça ? 

Georgette (amusée, à Bernard) : Maurice, mon ami ! 

Bernard (dubitatif) : Connais pas ! 

Catherine (exaspérée, à Bernard) : Non mais t’es bien le seul à ne pas l’connaître ! 

Même les enfants l’ont vu. 

Bernard : Vu qui ? 

Catherine (exaspérée) : Maurice ! Tu fais exprès ou quoi ? L’ami de ta mère ! 

Georgette (amusée) : Laisse Catherine ! Quand il s’agit de ma vie sexuelle, mon fils 

devient complétement sourd ! 

Bernard (paniqué, à Georgette) : Parce que t’as une vie sexuelle ? A ton âge ? 

Georgette (amusée, à Bernard) : Evidemment qu’est-ce que tu crois ! 

Bernard (se bouchant les oreilles) : J’veux rien savoir ! 

Catherine (exaspérée, à Bernard) : Non mais t’es grave, ta mère fricote avec Maurice 

depuis trois mois déjà, les enfants l’on rencontré et moi aussi d’ailleurs. Il est super 

sympa et très drôle ! 

Bernard (jaloux, à Catherine) : Quoi tu l’as vu en plus ? 

Georgette : Oh juste 5 minutes. Elle me rend visite Catherine. Toi tu viens tellement 

peu souvent. 

Catherine (exaspérée, à Georgette) : C’est clair ! Je n’sais pas c’qu’il fait de ses week-

ends. Pas le ménage en tout cas ! 

Bernard (agacé, à Georgette) : Et donc ce Maurice tu l’a rencontré où ? A l’Ephad ? 

Georgette (amusée) : Non, il est trop jeune ! On s’est retrouvé sur Instagram ! 

Bernard (hautain, à Georgette) : Tu connais les réseaux toi ? 

Georgette (amusée, à Bernard) : J’suis dans l’vent moi, qu’est-ce que tu crois ? Je 

like, je like ! C’est le p’tit frère d’André Maillard, mon amour de jeunesse. On s’est 

croisé vite fait à son enterrement.  

Bernard : Maurice est mort ?  

Catherine (exaspérée, à Bernard) : Mais non, son frère, andouille ! 

Georgette (amusé, à Bernard) : Et c’est comme ça que je l’ai retrouvé après sur les 

réseaux. Il est passionnant et tellement drôle !  

Bernard (ironique) : Romantique la rencontre à l’enterrement. 

Georgette (amusée, à Bernard) : Qu’est-ce que tu crois ? A mon âge c’est le lieu le 

plus probable pour rencontrer des hommes. 
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Bernard (amusé) : Ouais, s’ils sont pas encore morts ! 

Catherine (toute contente) : En tout cas j’ai hâte de le rencontrer.  

Bernard (jaloux, à Catherine) Tu parles, tu l’as vu 5 min ! Ça s’trouve il est con comme 

ses pieds ! 

Catherine (amusée, à Bernard) :  Bah ça vous f’ra un point commun ! 

Catherine et Georgette se marrent. 

Catherine (poursuivant, à Bernard) : Donc, je l’ai invité pour que vous fassiez 

connaissance, ça faisait tellement plaisir à ta mère (Menaçante, à Bernard.) Alors 

montre-toi sous ton meilleur jour, enfin si t’en as encore un ! 

Catherine part dans les chambres. Bernard s’assoit à côté de Georgette. 

Bernard (jaloux, à Georgette) : Il est formidable, il est formidable ! Elle l’a vu 5 minutes. 

Elle m’agace quand elle est comme ça ! 

Georgette (amusée) : Oh dis-moi, tu s’rais pas un peu jaloux ? 

Bernard (agacé) : Jamais d’la vie ! C’est pas un vieux crouton qui va me faire peur ! 

Georgette (amusée) : Il a 68 ans, ça pourrait être ton frère. 

Bernard (choqué) : C’est une blague ? T’as passé l’âge pour être une cougar non ? 

Et qu’est-ce qu’un homme de mon âge peut bien trouver à une femme de ton âge ?  

Georgette (offusquée) :  Et oh un peu de respect pour ta mère ! Je suis très conservée 

pour mon âge. (Amusée.) J’ai même pas besoin de porter de soutif, ça tient encore 

tout seul ! Et j’me fais souvent draguer à l’Ephad. Mais ils sont tous trop mous. Moi je 

suis vigoureuse et pleine d’énergie, même si j’arrive pas toujours à me relever toute 

seule. Les hommes adorent ça les femmes mûres. 

Bernard (choqué) : Arrête, j’veux rien savoir. 

Georgette (amusée) : Et tu verras c’est un charmeur, tout comme son frère. 

(Nostalgique.) On s’était juste embrassé à l’époque. Mais c’était torride… 

Bernard (la coupant, gêné) : Arrête j’te dis, j’ai pas du tout envie de savoir. 

Georgette (amusée) : Qu’est-ce que tu peux être coincé quand il s’agit de ta mère ! 

Et sinon, tu crois que t’es né dans un chou ? Moi aussi j’ai vibré et un paquet de fois, 

et je vibre encore, et c’est grâce à Maurice ! 

Bernard (la coupant, gêné) : Maman ! 

Georgette (se marrant) : Bon, tu peux m’emmener aux toilettes ? J’ai une envie 

pressante, et à mon âge, ça peut sortir vite ! Y’a quand même des trucs qui déraillent 

avec l’âge ! 

Bernard aide Georgette à se lever. 

Bernard (gêné) : Maman ! 
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Georgette : Fais pas cette tête, les fuites urinaires t’en as jamais entendu parler ? 

Georgette et Bernard partent dans les chambres. On sonne à la porte. Nicolas et 

Sabrina entrent. 

Nicolas : Bernard, Catherine ? On est là. 

Sabrina (ironique) : Bon si y’a personne, on peut repartir. Bon anniversaire papa ! 

Tchao ! 

Nicolas : C’est malin ça ! (Allant voir dans la cuisine.) Ils sont pas là non plus. J’sais 

pas pourquoi t’es toujours remontée contre ton père ! Je l’adore moi ! Qu’est-ce qu’on 

s’marre au boulot ! 

Sabrina (remontée) : Evidemment, vous êtes pareils, machos et immatures. Les deux 

font la paire. Et maman, elle dit rien, ça m’agace ! 

Nicolas (amusé) : T’exagères pas un peu là ! Et ta mère elle a toujours été heureuse. 

Sabrina : Tu vois bien c’que tu veux voir. Et tu prends toujours sa défense, c’est 

pénible à la fin. C’est lui que t’aurais dû épouser, pas moi ! Et j’ai encore dans les dents 

son livre du « Management pour les nuls » ! 

Nicolas (compatissant) : C’était maladroit c’est vrai ! 

Sabrina (le coupant) : Non méchant et macho ! Jamais il n’aurait offert ce livre à un 

mec. Mais ça tu veux pas l’entendre ! Tu vas l’avoir son poste. Mais crois-moi si t’avais 

été une fille, tu ne l’aurais jamais eu ! La preuve Aline c’est son bras droit depuis 20 

ans, et elle ne l’aura pas ! 

Nicolas (amusé) : Oh, tu boudes parce que c’est ta meilleure amie, c’est tout ! 

Sabrina (agacée) : Arrête, tu sais aussi bien que moi que c’était elle la mieux placée ! 

On sonne à la porte. Nicolas ouvre et Juliette et Stéphane entrent. 

Stéphane : Salut sœurette, salut Nico ! 

Sabrina (touchant la robe de Juliette) : Wahoo, t’es toute belle ! 

Nicolas, Stéphane Sabrina et Juliette s’embrassent. 

Juliette (à Sabrina) : Merci, j’l’ai faite toute seule, c’est que du recyclage ! 

Nicolas (amusé, à Juliette) : Ah mais oui, ce s’rait pas vos anciens rideaux ? 

(Regardant son bandeau dans les cheveux.) Et là un vieux torchon ? 

Juliette : Très drôle !  

Stéphane (à Nicolas) : On ne consomme pas pour consommer ! On fait du troc et c’est 

génial ! Economique et écologique ! 

Nicolas (amusé) : Comme au Moyen-âge ! J’adore ! 

Juliette (fière, à Nicolas) : Attend de voir notre dernière nouveauté ! On a enfin installé 

des toilettes sèches ! 
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Nicolas (ironique) : Au secours ! Ça va être le paradis des mouches cet été. 

Stéphane : Mais non ! Tu couvres de sciure andouille ! C’est top ! Au moins on ne 

gaspillera plus d’eau ! 

Nicolas (se marrant) : Et le papier vous utilisez des feuilles ou du laurier ?  

Sabrina (ironique) : C’est lui qui dit ça ! Chez nous c’est triple épaisseur sinon 

monsieur fait la gueule !  

Tout le monde se marre sauf Nicolas. 

Juliette : Il serait temps de se bouger pour sauver la planète ! 

Nicolas (à Juliette) : Mais j’y pense ! Tiens j’vais faire un geste pour la planète. J’vais 

prendre mon vélo pour aller au boulot ! (Se marrant.) J’espère juste qu’il tiendra dans 

le coffre de ma voiture. 

Stéphane : T’es irrécupérable mon vieux ! 

Nicolas (amusé) : Oh c’est pas qu’j’veux pas être écolo ! C’est juste qu’on nous 

explique pas comment faire. 

Sabrina : Arrête de nous pomper l’air déjà ! On économiserait un peu de CO2 ! 

Tout le monde se marre sauf Nicolas. 

Stéphane (à Sabrina) : Papa et maman ne sont pas là ? 

Nicolas : On vient juste d’arriver, on ne les a pas encore vus ! 

Juliette (ironique) : Qu’ils prennent leur temps, on n’est pas pressé ! 

Stéphane (compatissant, à Juliette) : Je sais l’effort que ça te demande ! Merci de 

faire ça pour moi ! 

Juliette (à Stéphane) : Mais je l’adore ta mère et je l’admire même ! Rien que de 

supporter Bernard tous les jours, elle mériterait la légion d’honneur ! 

Sabrina (se marrant) : Mais tellement ! 

Nicolas (amusé, aux filles) : Vous exagérez pas un peu là ! 

Sabrina (se marrant) : En tout cas, avec Juliette, on lui réserve un beau cadeau 

d’anniversaire !  

Nicolas (à Sabrina et Juliette) : Vous ne voulez toujours pas nous dire ? 

Sabrina (mystérieuse, à Nicolas et Stéphane) : Non non, vous verrez bien !  

Stéphane (à Nicolas) : Elle n’ont toujours pas digéré leurs cadeaux d’anniversaire ! 

Juliette (à Stéphane) : Evidemment, quel naze ton père ! Il n’a rien compris aux 

femmes ! Il pense toujours qu’on est là pour vous servir ! Y’a pas marqué « bobonne » 

sur nos fronts ! On est capable d’assumer un tas de responsabilités, et en même temps 

en plus. La charge mentale, ah ça j’suis sûre qu’il ne sait pas ce que c’est. 
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Stéphane (à Juliette) : Respire ma puce, c’est pas bon pour le bébé de s’énerver ! 

Sabrina : Quoi ? J’ai bien entendu ? 

Stéphane (content) : Et oui, ça fait trois mois ! On voulait l’annoncer ce soir ! 

Sabrina : Félicitations, c’est une super nouvelle ! 

Nicolas (se marrant) : C’est surtout l’début des emmerdes ! Bon on va s’installer ?  

Bernard et Catherine reviennent dans le salon. 

Bernard : Vous êtes là ! Bonjour tout le monde. 

Stéphane : Salut papa, salut maman ! On allait s’installer. 

Catherine : Bonjour les enfants ! 

Bernard et Catherine embrassent tout le monde. 

Bernard (aux filles) : Les filles vous êtes superbes. (Embrassant Juliette, puis 

Sabrina.) Donnez-moi vos valises je m’en occupe !   

Juliette et Sabrina : Merci ! 

Stéphane : Attends papa, on va t’aider ! 

Stéphane, Nicolas et Bernard partent dans les chambres avec les bagages. Juliette et 

Sabrina s’installent sur le canapé. On sonne à la porte. Catherine va ouvrir. 

Maurice (entrant) : Bonjour, bonjour !  

Catherine : Entrez Maurice ! Quel plaisir de vous recevoir ! 

Maurice : Tout le plaisir est pour moi ! (Voyant Juliette.) Tu dois être Juliette ? 

Juliette (à Maurice) : C’est ça ! Ravie de vous rencontrer, on a beaucoup entendu 

parler de vous !  

Maurice (amusé) : En bien j’espère ! 

Sabrina (contente, à Maurice) : Mamie n’a jamais été aussi en forme que depuis que 

vous êtes ensemble. 

Juliette (regardant Maurice) : C’est dingue quand même, vous êtes si jeune ! 

Maurice (amusé) : L’amour n’a pas d’âge, et il n’y a pas d’âge pour tomber amoureux ! 

Sabrina : Bah elle en a de la chance mamie !  

Maurice (amusé) : C’est moi qui ai de la chance, c’est une sacrée bonne femme ! Je 

crois que c’est celle que j’ai attendu toute ma vie ! 

Catherine : Wahoo ! C’est si romantique ! 

Maurice : Bon puisqu’on en est aux confidences, j’ai l’intention de la demander en 

mariage ce soir ! 
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Juliette : Génial, mais c’est pas un peu rapide ? 

Maurice (amusé) : Ah nos âges, on n’attend plus ! On fonce ! Et puis les sorties aux 

cimetières, c’est déprimant ! J’ai envie de faire la fête ! Mais surtout, j’veux qu’elle me 

dise oui avant que je perde toutes mes dents et qu’il ne me reste plus rien sur le caillou.  

Tout le monde se marre.  

Sabrina (se marrant) : Oh là là, papa ne va pas s’en remettre ! Sa mère, c’est pas 

touche ! 

Maurice (se marrant) : Entre nous, on n’a pas attendu sa bénédiction ! 

Tout le monde se marre. Retour de Stéphane, Nicolas et Bernard. 

Catherine (à Bernard) : Ah te voilà ! Maurice vient juste d’arriver.  

Maurice : Bonjour tout le monde ! 

Bernard : Bonjour ! (Serrant la main de Maurice.) Alors comme ça c’est vous le fameux 

Maurice ! 

Maurice : En chair et en os ! (Amusé.) Enfin surtout en chair. Tu verras ce s’ra pareil 

pour toi. Enfin, enchanté de faire ta connaissance et bon anniversaire Bernard ! (Aux 

autres.) Alors elle est ou ma Georgette ? 

Stéphane : Mais oui, elle est où mamie ? 

Bernard (confus) : Oh putain les toilettes ! 

Nicolas : Quoi les toilettes ? 

Catherine (exaspérée, à Bernard) : Ne me dit pas qu’elle est coincée aux toilettes ? 

Tu le sais qu’elle ne peut pas se relever toute seule ! 

Maurice (à Catherine et Bernard) : J’peux m’en occuper si vous voulez ?  

Bernard (confus, à Maurice) : J’y vais. Vous n’allez dire bonjour à ma mère, 

(Cherchant ses mots.) les fesses à l’air ! 

Nicolas et Stéphane se marrent. 

Sabrina : Bonjour la classe ! 

Bernard court dans les chambres. 

Maurice (amusé, à Bernard) : T’inquiète Bernard, ce n’serait pas la première fois ! 

Catherine (à Maurice) : Venez, nous allons ranger vos affaires. 

 Maurice et Catherine partent dans les chambres. Stéphane et Nicolas se marrent ! 

Tous vont s’installer sur le canapé et les fauteuils. 

Juliette (exaspérée, aux garçons) : Georgette est coincée, et ça vous fait rire ? 

Stéphane (se marrant) : Non mais (Imitant Bernard.) ma mère… les fesses à l’air ! 
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Nicolas (se marrant) : Du grand Bernard, j’adore ! (A Stéphane et Juliette.) 

Heureusement qu’on n’est pas chez vous, parce qu’avec vos toilettes écolos, soit elle 

tombe direct dans le trou Georgette, soit elle a le derrière dévoré par les mouches !  

Juliette : N’importe quoi ! 

Stéphane (à Nicolas) : Alors, prêt pour ce soir ? Mr va devenir le nouveau PDG ? 

Nicolas (fier) : A c’qui paraît oui ! 

Juliette : J’suis ravie pour toi ! 

Sabrina (boudant) : Ouais enfin c’est pas très juste pour Aline ! 

Nicolas (agacé, à Sabrina) : Sab, tu n’vas pas remettre ça ! 

Stéphane (à Nicolas) : C’est vrai qu’elle est arrivée dix ans avant toi et elle a fait un 

boulot incroyable dans cette boîte.  

Nicolas (vexé, se justifiant) : Je bosse aussi bien qu’elle, Bernard me lègue la suite, 

pour que ça reste dans la famille !  

Sabrina : Oui mais tous les nouveaux contrats c’est elle. Mais parce que c’est une 

femme, elle n’a aucune reconnaissance ! 

Nicolas (amusé) : Mais si elle a de la reconnaissance ! On lui dit « merci » à chaque 

fois qu’elle apporte un nouveau contrat ! 

Bernard et Catherine reviennent des chambres. 

Stéphane : Bon vous revoilà, on va skier ? 

Nicolas (se levant) : J’suis chaud, j’vais vous défoncer avec mes nouveaux skis ! 

Stéphane (se levant, à Nicolas) : Tu rêves ! Même avec mes skis d’occas, j’irais plus 

vite que toi ! 

Bernard : Allez on va tous se préparer ! On a tout l’après-midi !  

Catherine : Heu non juste 2h, y’a encore plein de trucs à préparer pour ce soir ! 

Bernard (amusé) : C’est un apéro dinatoire, y’a trois fois rien ! Le vin est au frais (A 

Nicolas et Stéphane.) c’est bon les gars on pourra trainer un peu 

Sabrina (mesquine, à Bernard) : Bravo papa pour la solidarité ! Le vin c’est trop dur 

de le mettre au frais. Et la table va pas s’mettre toute seule ! Et les amuse-gueules ne 

vont pas rentrer tous seuls dans l’four et les légumes …  

Stéphane (la coupant) : On a compris l’idée Sab ! 

Juliette (ironique, à Stéphane) : Ouais bah pour autant c’est toujours nous qui faisons 

tout ! 

Nicolas (amusé, à Juliette et Sabrina) : Catherine ne veut pas de nous en cuisine. 
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Bernard (amusé) : C’est vrai ça, elle adore tout préparer, c’est son truc ! D’ailleurs la 

cuisine c’est son espace et je n’envahis pas son espace ! 

Sabrina (ironique) : Ça t’arrange bien ! Ah papa, tu serais complétement perdu sans 

maman ! 

Bernard (vexé, à Sabrina) : Pas du tout !  

Sabrina (reprenant) : Bien sûr que si ! Tiens j’ai une idée ! (S’adressant aux garçons.) 

On inverse les rôles pour une fois, on gère le vin et vous tout le reste ! 

Nicolas (prenant la défense de Bernard) : Mais c’est son anniversaire ! 

Catherine (amusée, à Nicolas) : C’est tous les jours son anniversaire !  

Sabrina (mesquine, aux garçons) : Mais si c’est trop dur pour vous, ok ne relevez pas 

le défi ! 

Stéphane (avec aplomb) : Ça marche ! 

Bernard et Nicolas (dégoûtés, à Stéphane) : Hein ? 

Stéphane (amusé, à Bernard et Nicolas) : Oh c’est trois fois rien ! Faites pas cette 

tête ! On va leur prouver qu’on est tout aussi capable. Et les filles pourront se reposer 

un peu ! Allez, on va se préparer. 

Juliette : J’ai un peu mal au dos, je vais rester avec Georgette et Maurice. 

Bernard (à Sabrina) : Ma chérie ça ira ? Il y a longtemps que t’as pas skié ? J’peux te 

donner quelques cours si tu veux !  

Sabrina (ironique) : J’vais plus vite que toi papa, j’f’rai des pauses en t’attendant !  

Tout le monde, sauf Juliette part dans les chambres. Georgette et Maurice reviennent 

dans le salon, avec un scrabble. Georgette va installer le jeu en discutant. 

Georgette (gentille, à Juliette) : Bah alors, tout le monde s’active, tu ne vas pas skier ? 

Juliette : Oh non, je suis un peu…fatiguée. Je vais rester avec vous ! 

Maurice : Rien de grave ? 

Juliette (coquine) : Absolument pas ! 

Georgette : J’le connais ce petit sourire ! Alors c’est pour quand ? 

Juliette (excitée) : Mi-aout ! Mais chut c’est encore un secret. On voudrait l’annoncer 

ce soir ! 

Maurice (amusé) : Eh bien, ça va être la soirée des p’tites annonces !  

Georgette (surprise, à Maurice) : Pourquoi tu dis ça ? 

Maurice : Pour rien. 

Georgette (allant embrasser Juliette) : Toutes mes félicitations. Et tout va bien ? 
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Juliette : Oh oui mais j’ai un peu peur ! S’il ne voulait pas sortir ? 

Maurice (amusé) : J’suis pas médecin, mais crois-moi, ils sortent tous !  

Juliette (se confiant, paniquée) : J’suis terrifiée, je déteste les piqures et la péridurale 

ça m’angoisse ! Paraît que l’aiguille est énorme ! 

Maurice (amusé, à Juliette) : Ah mais oui, la seringue est tellement longue que parfois 

elles sont deux à la tenir ! (Mimant la situation.) Une dans le couloir et l’autre derrière 

la maman ! 

Juliette (paniquée) : Ah bon ? 

Georgette (amusée, à Juliette) : Mais non il plaisante ! Tu verras tout se passera bien, 

et tu feras une maman formidable ! 

Bernard, Catherine, Sabrina, Nicolas et Stéphane reviennent des chambres en tenue 

de ski et sortent du chalet. 

Stéphane (gentil, à Juliette) : A tout à l’heure ma chérie. 

Maurice : Amusez-vous bien les jeunes ! 

Georgette : Bon on le fait ce scrabble ? 

Maurice, Georgette et Juliette s’installent sur la table. Chacun pioche ses lettres. 

Maurice : Tu vas voir, Georgette c’est la reine du scrabble ! 

Juliette : Alors elle aura une redoutable adversaire ! J’y ai beaucoup joué moi aussi. 

« A », je commence. Alors j’ai « atroces » en 7 lettres ! Scrabble ! 

On sonne à la porte. Maurice va ouvrir.  

Maurice (amusé, à Georgette) : Sacré nom d’une pipe ! Elle est douée la p’tite ! 

Aline et Fabienne entrent. 

Maurice : Bonjour, entrez mesdemoiselles ! 

Georgette (se levant) : Aline, tu as pu te libérer !  

Aline (gênée) : Bonjour, je suis venue avec Fabienne ma sœur, elle est arrivée ce 

matin à l’improviste.  

Fabienne : Salut ! Désolée pour l’incruste ! 

Georgette (amusée) : C’est rien, plus on est de fous, plus on rit ! Maurice je te 

présente Aline, la collaboratrice de Bernard et meilleure amie de Sabrina, et Fabienne. 

Les filles, voici Maurice mon ami.  

Juliette (à Aline) : Salut Aline, je ne savais pas que tu venais ce soir ! 

Georgette (retournant s’asseoir) : Mon idiot de fils va officiellement passer la relève 

ce soir. Et Aline se devait d’être là. (A Aline.) Quel goujat, il ne t’a même pas invitée ! 

Aline : Oh de toute façon les dés sont jetés ! 
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Georgette (amusée, à Aline) : Pipés tu veux dire !  

Aline : On vient juste pour le dîner ! Ils sont où d’ailleurs ? 

Juliette : Partis skier ! 

Fabienne : Avec le vent et ce qu’il tombe, ils ne vont pas skier longtemps ! (Voyant le 

scrabble.) Vous faites un scrabble ? J’adore ça ! 

Georgette : Installez-vous ! Alors c’est à moi. « Panne », avec le mot compte double, 

20 points. 

Aline et Fabienne s’installent et prennent des lettres. 

Maurice (amusé) : Panne j’sais pas c’que ça veut dire, ça m’arrive jamais à moi ! Allez 

j’ai « queue » avec le « e » de « panne ». 21x2=42 points pour moi. 

Fabienne (amusée, à Maurice) : C’est qu’il est coquin ce Maurice ! 

Aline (amusée) : Ah c’est marrant, moi j’ai « connard » ! Scrabble ! 

Georgette (amusée, à Aline) : T’as un message à faire passer ? 

Aline : Pardon Georgette, je sais que c’est votre fils, mais je la mérite cette place. 

Nicolas il est sympa mais il n’a pas les épaules ! 

Tout le monde revient du ski, dépité. 

Catherine : Coucou nous revoilà ! 

Maurice : Déjà ? 

Stéphane : Il y a un vent de malade, et il neige grave, ils ont arrêté les remontées pour 

cet après-midi.  

Sabrina (toute contente, courant embrassée Aline) : Aline, tu es là ! (Voyant 

Fabienne.) Salut Fabienne. 

Bernard (voyant Aline) : Aline ? Mais qu’est-ce que tu fais ici ? 

Aline (allant vers Bernard) : Salut Bernard, c’est Catherine qui m’a dit de venir diner 

avec vous. Et je suis venue avec ma sœur Fabienne, elle est arrivée ce matin à 

l’improviste. 

Bernard : Non mais c’est bête, t’as fait 1h30 de route ?  

Nicolas (amusé) : Bah oui, fallait pas te donner tant de mal. 

Catherine (agacée, à Bernard) : Je te rappelle qu’officiellement, ton choix se fait entre 

Aline et Nicolas. Il est normal que tu l’annonces en même temps aux deux intéressés 

non ? Et puis de toute façon Aline est une amie de la famille depuis toujours ! Quant à 

toi Fabienne, sois la bienvenue. 

Nicolas (amusé) : D’accord mais pourquoi ? Tout le monde connaît son choix ! 

Georgette (amusée, à Nicolas) : Au cas où il changerait d’avis ! 
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Aline (à Bernard) : Ecoute, j’ai un dernier argumentaire pour la place, alors je voulais 

jouer ma dernière carte, c’est pour ça que Catherine m’a invitée ! 

Bernard (amusé, à Aline) : J’vois pas ce qui pourrait me faire changer d’avis, mais bon 

puisque vous êtes là, vous êtes les bienvenues. (A Aline.) Bon tu m’expliqueras tout à 

l’heure car là on va s’changer avec les gars car on doit tout préparer puisque « soi-

disant » on ne fait jamais rien. 

Bernard, Stéphane et Nicolas partent dans les chambres. 

Catherine : Super, nous aussi on va enlever nos combis et après on pourra papoter 

entre filles autour d’un bon petit thé ! 

Georgette commence à ranger le scrabble avec Maurice. 

Sabrina (amusée) : Viens Juliette, je vais te montrer le « tu sais quoi » ! Aline tu nous 

suis ? 

Juliette, Catherine et Sabrina et Aline partent dans les chambres. 

Maurice (à Georgette) : Bon si c’est une histoire d’hommes, j’vais en cuisine ! J’vais 

préparer votre thé ! 

Georgette : Oui c’est bien ça un petit temps entre vous ! 

Maurice (amusé, à Georgette) : J’ai ramené une p’tite surprise, de quoi nous 

rapprocher entre hommes justement. Bon j’me dépêche pour profiter de toi au 

maximum ! 

Maurice part dans la cuisine. 

Georgette : J’vais aller faire un p’tit roupillon moi ! 

Georgette, avec le scrabble, part dans les chambres. Bernard revient des chambres 

pour aller dans la cuisine. Fabienne s’approche de Bernard. 

Fabienne (séductrice, à Bernard) : J’peux vous aider si vous voulez, je suis une 

excellente cuisinière. 

Bernard (amusé, à Fabienne) : Surtout pas, on va encore dire que je triche ! (Voyant 

Fabienne le regarder avec insistance.) Qu’est-ce que vous avez à me regarder comme 

ça ? J’ai un bouton sur le nez ? 

Fabienne (séductrice) : J’avais beaucoup entendu parler de vous, vu des photos, 

mais… 

Bernard (intéressé) : Mais… ? 

Fabienne (séductrice) : Vous êtes incroyablement plus sexy en vrai ! Vous dégagez 

un truc de dingue ! J’sais pas si c’est du charme ou du charisme, mais vous, vous ne 

devez pas laisser les gens indifférents, c’est clair !  

Bernard (flatté) : Ah oui ? 
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Fabienne (séductrice) : Certaine ! Ma sœur a beaucoup de chance de vous avoir 

comme patron ! Pardon j’vous embête !  

Bernard (s’asseyant, flatté) : Mais non pas du tout ! On en était où déjà ? Ah oui, le 

charisme. 

Fabienne (s’asseyant à côté de lui) : Oui c’est ça ! C’est incroyable ! 

Nicolas et Stéphane reviennent des chambres et partent dans la cuisine. 

Stéphane : Papa, on t’attend, tu viens ou bien ? 

Bernard (ronchonnant) : Oui oui, j’arrive. (A Fabienne, en faisant des caisses.) Bon 

j’vous laisse. Qu’est-ce que vous voulez on ne peut pas se passer de moi dans cette 

maison. 

Bernard part dans la cuisine. Catherine, Aline, Sabrina et Juliette reviennent dans le 

salon. 

Juliette (à Sabrina) : Alors là, on a assuré ma vieille ! J’ai hâte de voir sa tête ! 

Sabrina (se marrant) : Mais tell’ment ! 

Catherine (intriguée) : Mais qu’est ce que vous mijotez les filles ? 

Sabrina et Juliette (amusées) : Rien ! Rien ! 

Tout le monde se marre. Bernard arrive de la cuisine avec son tablier. 

Bernard (tout fier) : Si ces mesdames veulent bien avancer, le thé est prêt dans la 

cuisine. Ça me laissera le temps d’écouter Aline. (A Aline.) J’ai 10 minutes avant de 

retourner aux fourneaux, c’est assez pour toi ? 

Aline (contente) : C’est parfait ! 

Fabienne : Vas-y sœurette je suis avec toi ! 

Fabienne, Juliette, Sabrina et Catherine partent dans la cuisine. 

Bernard : Bon je suis désolé Aline, tu fais du très bon boulot mais j’ai pris ma décision 

et le poste sera pour Nicolas quoi que tu me dises. Mais je suis bon prince et je vais 

t’écouter ! 

Aline (sûre d’elle) : Crois-moi tu vas changer d’avis quand tu verras c’que j’ai à te 

montrer ! 

Aline sort son téléphone de son sac. 

Bernard (amusé) : T’as fait un petit power point ? T’as bien bossé dis-moi !  

Aline montre à Bernard une photo sur son téléphone. 

Bernard (paniqué) : Mais qu’est-ce que c’est que ça ? C’est du délire !  

 

RIDEAU 
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Acte 2 9 pages 

Bernard et Alice sont dans le salon. Bernard est sous le choc. 

Bernard (paniqué) : C’est pas du tout un power point, c’est un montage ! 

Aline (sûre d’elle) : Pas du tout ! Rappelle-toi je suis venu travailler chez toi il a quinze 

jours et Catherine travaillait de nuit. 

Bernard : Bah oui et alors ? 

Aline : On a grave picolé tous les deux et regarde, on a fini dans ton lit ! 

Bernard (paniqué) : C’est impossible, je ne trahirais jamais Catherine. 

Aline (coquine) : Pourtant je te vois quand tu me mates au boulot, j’suis pas idiote ! 

Sab le vois aussi et elle t’en veut pour ça ! Et crois-moi elle t’en voudra à mort ! Déjà 

que c’est bien tendu entre vous ! 

Bernard (paniqué) : Oui t’es belle à regarder alors je regarde, mais c’est tout ! Là c’est 

un montage pour me faire chanter, mais ça ne marchera pas avec moi ! 

Aline (sûre d’elle) : Ah oui ? Et bien on en parle de ton tatouage de patte de chat sur 

ta fesse droite ? 

Bernard (surpris) : T’as vu mon tatouage ? 

Aline (se marrant) : Oui et pardon, mais…c’est un peu beauf ! 

Bernard (vexé) : Hé oh, c’était mon p’tit chat, j’fais ce que je veux ! T’es au courant 

pour mon tatouage, d’accord ! Mais ça ne veut rien dire ! 

Aline : Ok, alors écoute bien la suite. T’étais tellement cuit ce soir-là que tu m’as fait 

ton rodéo de cow-boy, avec tes bottes de cuir immondes, ton slip léopard et ton lasso !  

Bernard (choqué) : Oh la vache, c’est pas un montage ! Mais qu’est-ce que j’ai fait ? 

Bernard s’assoit dépité sur le canapé. 

Aline (s’asseyant à côté de Bernard) : On était cuit ! Voilà ça arrive, c’est pas un 

drame !  

Bernard (dépité) : Parle pour toi ! Si Catherine l’apprend, elle me jettera dehors ! 

Aline (gentille) : T’inquiète j’dirai rien, je l’adore Catherine. (Mesquine.) Mais ton poste 

je le veux, et je suis la meilleure, alors ce soir c’est ce que tu vas dire à tout le monde 

ou bien Catherine elle verra cette photo ! 

Bernard (mesquin) : C’est petit Aline, petit ! 

Aline (amusée) : Pas plus que ton petit oiseau, il n’est pas bien grand lui non plus ! 

Bernard (dégoûté) : C’est dégueulasse comme méthode ! C’est malhonnête ! 

Aline (exaspérée) : Parce que toi t’es honnête ? 20 ans que je bosse pour toi, que je 

fais largement ma part, et que je suis payée moins cher que les hommes. Je dis rien 
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car j’ai toujours pensé que j’aurais ta suite, comme tout le monde d’ailleurs ! Mais non 

même pas ! Alors oui j’suis bien contente qu’on ait trop bu ce soir-là ! Alors qu’est-ce 

qu’on fait ? J’appelle Catherine ? (Appelant Catherine.) Catherine ? 

Bernard (paniqué, à Aline) : Chut tais-toi !  

Catherine (passant la tête par la porte de la cuisine) : Vous m’avez appelée ? 

Aline : Non, non on a presque fini. 

Catherine repart dans la cuisine. 

Bernard (dégoûté) : Très bien t’as gagné, tu auras la place ! C’est bon t’es contente ? 

Aline (contente) : Parfait ! Tu l’annonceras ce soir au diner. (Mesquine.) Bon 

anniversaire Bernard ! 

Bernard : Et la photo je veux que tu la supprimes ! 

Aline : Oui, je le ferai à une condition ! 

Bernard (agacé) : Quoi encore ? 

Aline (coquine) : Je veux une nuit d’amour, et cette nuit ! 

Bernard (se levant, paniqué) : T’es complétement folle ? 

Aline (se levant, coquine) : Et bien je garde un souvenir de dingue de cette nuit-là 

mais je sais pas si c’était toi ou l’alcool, mais ça me hante jour et nuit, alors j’ai besoin 

de savoir ! 

Bernard (paniqué) : Hors de question ! 

Aline : Bah pour toutes ces années à me mater le cul pépère, c’est pas cher payé ! Je 

m’offre à toi et t’as pas envie ? (Coquine, s’approchant de Bernard.) Catherine elle est 

sympa mais bon ce n’est pas vraiment de la chair fraiche, alors que moi… 

Bernard (la repoussant) : C’est non ! 

Aline (Coquine) : Mais enfin mon Bernardeau…  

Bernard (paniqué) : Arrête, c’est ma femme et je l’aime. J’t’ai p’t’être matée en douce 

c’est vrai, mais je n’ai pas du tout envie d’aller voir ailleurs ! (Voyant Aline se marrer.) 

J’vois pas ce qui te fait marrer ! Y’a rien de drôle ! 

Aline (se marrant) : Relax Max, c’était une blague ! Je sais parfaitement que c’était 

l’alcool, je n’ai pas du tout envie de remettre ça ! Le slip léopard j’en fait encore des 

cauchemars ! Au secours ! Et la photo je la supprimerai dès demain.  

Catherine revient de la cuisine. 

Catherine (à Bernard) : Alors ? Ses arguments étaient de taille ? 

Aline (mystérieuse) : Suspens ! Il ne dira rien avant le diner ! On verra si j’ai été 

efficace !  
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Nicolas (passant la tête à travers la porte de la cuisine) : Bernard tu viens ? 

Bernard (encore sous le choc) : Oui oui j’arrive ! 

Bernard part dans la cuisine. Catherine et Aline s’installent sur le canapé. 

Catherine : Je suis désolée que tu aies dû revenir pour le convaincre ! Qu’est-ce qu’il 

peut être borné ! 

Aline : T’inquiète, j’ai fait ce que j’avais à faire. 

Catherine : Tu sais il est un peu arriéré, mais c’est un homme bon dans le fond. 

Aline : Je sais Catherine ! 

Catherine : Il ne ferait pas de mal à une mouche, il est honnête et j’ai confiance en lui. 

Aline : Bien-sûr ! 

Catherine : Tu sais j’ai souvent eu des doutes, car c’est un flambeur, un séducteur, 

mais le savoir tout le temps avec toi au travail, ça me rassurait. Je sais qu’il ne pouvait 

rien se passer. 

Aline : Evidemment ! 

Catherine : Le nombre de nuits que vous avez passés à relire des dossiers, la nuit au 

boulot ou à la maison, avec toi et bien je n’étais pas jalouse. Attention, tu es une très 

belle femme, mais comme c’était toi, la meilleure amie de notre fille, j’ai toujours su 

que je pouvais dormir sur mes deux oreilles.  

Aline : Cela va de soi !  

Catherine : Enfin tout ça pour te dire que j’espère que tu as tout mis de ton côté, pour 

le convaincre. 

Aline : Oh oui tu peux en être sûre. Merci pour ton soutien, ça me touche. 

Catherine : C’est normal entre femmes. 

Aline : Tu m’excuses, j’ai un coup de fil à passer ! Je peux aller dans une chambre ? 

Catherine : Tu es ici chez toi ! 

Aline part dans les chambres et Juliette, Sabrina et Fabienne reviennent de la cuisine. 

Sabrina : Ah le vin est au frais, on n’a rien à faire c’est top ! (A Fabienne) On a défié 

les garçons pour ce soir. La popote, c’est eux qui s’y collent ! 

Juliette : Ouais merci Sab pour ce coup-là ! Oh les mecs ils pensent juste au vin et à 

la cuisson de la viande, non mais sans blague ! 

Fabienne (amusée) : Et en plus faudrait qu’on les félicite à chaque fois parce que c’est 

bien tendre ou bien grillé ! 

Sabrina : Mais oui ! Est-ce qu’on nous félicite nous quand on épluche les carottes ou 

les patates ? 
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Catherine (gentille, à Sabrina) : Sois pas trop dure avec ton père ! C’est déjà 

compliqué pour lui de lâcher la boîte. Trois ans qu’il aurait dû partir déjà… 

Sabrina (la coupant) : Non mais nous on manif pour nos retraites et lui il continue de 

bosser, c’est un comble ! Et faut toujours que tu le défendes c’est chiant ! 

Catherine (se justifiant) : Mais non ma chérie… 

Juliette (à Sabrina) : Elle a quand même invité Aline ! 

Sabrina (se radoucissant, à Catherine) :  Ah oui merci maman ! Il était temps que tu 

réagisses quand même.  Bon j’espère qu’Aline aura été convaincante !  

Georgette arrive dans le salon. Elle va s’installer dans un fauteuil. 

Catherine (amusée) : Elle a tout donné ! 

Fabienne : Oh oui parce que c’est vrai que c’est dégueulasse, et je ne parle même 

pas de la différence de salaire. (A Sabrina.) Pardon Sabrina pour Nicolas, c’est ton 

mari, mais ça me saoule toutes ces injustices ! 

Sabrina : T’inquiète ! De toute façon je sais pas vraiment où j’en suis avec Nicolas. 

Georgette (surprise) : Ah bon ? Mais vous formez un si beau couple ! 

Sabrina : Je ne sais pas ! Il ne me soutient pas toujours. (A Catherine.) Pardon maman 

mais il est comme papa, macho et séducteur ! Je ne sais pas si on est fait pour être 

ensemble. 

Georgette : C’est d’ma faute, Bernard était fils unique, je l’ai élevé comme un p’tit roi ! 

Catherine (honteuse) : Et moi j’ai pas fait mieux avec lui. (Amusée.) C’est pas deux 

enfants que j’ai élevé, mais trois. 

Tout le monde se marre. 

Fabienne (amusée) : Comme quoi des fois vaut mieux être seule que mal 

accompagnée. 

Catherine (à Fabienne) : Il m’agace Bernard, c’est vrai, mais je l’aime. L’amour ça 

s’explique pas toujours. Nos hommes, on les aime avec leurs qualités et leurs défauts. 

Et vous savez, bien qu’il en ait un paquet de défauts… 

Sabrina (la coupant, amusée) : Et que la liste est longue ! 

Catherine (reprenant, amusée) : Et que la liste est longue, mais il a toujours été drôle, 

fidèle, et aimant. C’est un séducteur mais j’ai confiance en lui. 

Georgette : Bon et bien on va lui fêter dignement ses 65 ans à mon Bernard et à sa 

longue liste ! (Amusée.) Il les aura bien méritées ses bougies, pour une fois il aura tout 

préparé !  

Juliette : Bon les filles on va se pomponner un peu ? 

Les filles, sauf Georgette partent dans les chambres. Maurice arrive de la cuisine et 

dépose des p’tits fours sur la table. Ils s’installent tous les deux sur le canapé. 
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Maurice : Alors tu vois ma poulette ça se passe pas si mal que ça ? 

Georgette (amusée) : Oui ça va, mais quand Bernard va apprendre que je m’installe 

chez toi, ça va lui faire un choc ! 

Maurice (amusé) : Bah t’inquiète, j’ai ramené de la gnôle, ça va aider à faire passer la 

nouvelle.  

Georgette (amusée) : Doucement quand même, ça réveillerait un mort ton truc ! 

Maurice : Et j’vais lui dire que je vais bien m’occuper de toi ! Que je serais aux petits 

soins ! 

Georgette (amusée) : C’est ça qui va l’inquiéter ! Il me voit comme une vieille, pas 

comme une femme amoureuse. Pour lui je suis juste bonne à jouer aux cartes, au 

bingo et à tricoter ! Bonjour les clichés ! 

Maurice (amusé) : Crois-moi t’es bonne dans tous les domaines ma chère ! 

Maurice et Georgette se marrent. Stéphane et Nicolas arrivent de la cuisine. Stéphane 

dépose les verres sur la table et Nicolas la bouteille. 

Stéphane (amusé) : Eh bien, y’a de l’ambiance ici ! 

Nicolas (inquiet, à Stéphane) : T’as vu comme Bernard est bizarre ? J’me demande 

bien ce qu’elle a pu lui raconter ! 

Stéphane (amusé) : Déstresse, tu joues pas ta vie ! 

Nicolas (inquiet, à Stéphane) : Il m’évite depuis tout à l’heure ! J’ai un mauvais 

pressentiment ! J’aurais l’air de quoi si j’ai plus le poste ? Sab vient d’avoir une 

promotion… 

Maurice (amusé) : Alors c’est ça qui te gêne le plus ? On est en 2023, c’est pas grave 

si une femme gagne mieux sa vie ! 

Stéphane (amusé) : Sans blague, c’est vraiment ça qui t’emmerde ? 

Nicolas : Mais non, mais… 

Stéphane (le coupant, amusé) : Et c’est moi le campagnard ! J’vis p’t’être loin de toute 

l’agitation de la ville mais le plus arriéré de nous deux, c’est toi ! 

Nicolas : Bernard il dit que c’est à nous d’entretenir nos femmes.  

Stéphane (amusé) : Il dit aussi que les femmes ne devraient pas travailler et rester à 

la maison. Tu la vois Sab tourner en rond toute la journée ? 

Nicolas : Ah non ! Elle péterait un plomb ! 

Stéphane (amusé) : Voilà, alors arrête d’écouter papa parce que clairement il a tout 

faux ! 

Maurice (amusé, à Nicolas) : C’est clair que c’est pas un saint, Bernard ! 

Nicolas le regarde, ne comprenant pas. 
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Stéphane (amusé) : Un saint-bernard, comme le chien, wouf wouf !  

Maurice (amusé, à Nicolas) : Parce que le petit chien, c’est pas lui si tu veux mon avis. 

Georgette, Maurice et Stéphane se marrent. 

Georgette (amusée, à Nicolas) : Y’a eu p’tits ratés dans vos éducations, à toi et à mon 

fils ! Mais ça j’peux m’en prendre qu’à moi-même. Et t’inquiète pas, mon fils est 

tellement borné qu’il n’aura surement pas changé d’avis. 

Maurice : Bon venez les gars, j’ai ramené de la gnôle, (A Nicolas.) ça va te détendre 

un peu, en attendant les autres. 

Stéphane, Maurice et Nicolas repartent dans la cuisine. Sabrina, Juliette et Aline 

arrivent des chambres. 

Sabrina (à Aline) : Et sinon tu nous as pas raconté, t’as un mec en ce moment ? 

Aline : Non, c’est le désert total ! 

Juliette (coquine, à Aline) : Même pas un plan cul ? 

Aline (gênée) : Chut y’a la grand-mère ! 

Sabrina : T’inquiète elle est cool mamie ! 

Georgette (amusée) : Ouais et j’ai eu votre âge, je sais c’que c’est un plan cul !  

Georgette, Aline, Juliette et Sabrina se marrent. 

Aline (à Sabrina) : Bah Même pas ! J’suis tellement occupée par le boulot que j’me 

suis pas épilée depuis des mois ! Un vrai yéti ! Pour faire fuir un homme y’a pas mieux ! 

Sabrina (se marrant) : Ah ma pauvre ! En même temps y’an a marre de la dictature 

des poils ! Chacun fait c’qu’il veut ! 

Aline : Peut-être mais ça ne me plaît pas à moi d’être un yéti. Bon l’avantage c’est que 

ça tient chaud ! 

Georgette, Aline, Juliette et Sabrina se marrent. 

Sabrina : J’pourrais m’occuper de toi et t’inscrire sur un site de rencontre ? 

Aline : Non c’est pas mon truc !  

Juliette : Oh t’es jeune et t’en profites même pas ! 

Georgette (amusée, à Aline) : Tu ne vas quand même pas m’accompagner au 

cimetière, t’es bien trop jeune ! 

Aline ne comprend pas. 

Juliette (se marrant, à Aline) : C’est là que Georgette a retrouvé Maurice, les 

enterrements c’est leur QG aux séniors, plus efficace que meetic ! 

Aline (se marrant, à Sabrina) : J’aurais même pas le temps d’y aller au cimetière. Je 

croule sous le taf ! Ton père me fait tout vérifier. 
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Sabrina : Quel connard celui-là ! 

Catherine et Fabienne arrivent des chambres. 

Juliette (voyant Catherine et Fabienne) : Wahoo vous sentez la bonne odeur ? Défi 

relevé ! 

Nicolas et Bernard passent la tête par la porte de la cuisine. Ils ont tous les deux un 

peu trop bu. 

Nicolas : Ça va les filles tout se passe bien ? 

Bernard (se marrant) : Il était bon ce pisse-mémère ? 

Bernard et Nicolas se marrent et entrent dans le salon. 

Nicolas (un peu ivre) : C’est nous qu’on l’a pas fait ! 

Bernard (se marrant, ivre) : Parce que nous on sait pas faire ! 

Nicolas (se marrant) : Ouais on est nul ! 

Catherine (surprise) : Qu’est-ce que vous avez bu vous ? 

Fabienne :  Pas du thé en tout cas ! 

Nicolas (un peu ivre) : Rien, juste un p’tit r’montant pour nous donner du courage. 

Bernard (se marrant, ivre) : Ouais nous on préfère la gnôle ! Le thé c’est dégueu et 

c’est pour les femmelettes ! 

Catherine : Mais où avez-vous trouvez de la gnôle ? 

Nicolas (se marrant, ivre) : C’est pépé il en a ramené ! 

Aline : Mais vous êtes complétement souls en fait ! 

Nicolas (se marrant, ivre) : Non juste un peu ! Parce que pardon Catherine mais c’est 

un peu chiant quand même la cuisine. T’es une fée en fait, (Regardant Sabrina.) toi 

aussi ma Sab ! Parce que c’est dur de cuisiner ! 

Bernard (continuant, ivre) : Ouais c’est dur ! Heureusement que j’avais mon poteau ! 

(Embrassant Nicolas.) Je t’aime tu sais. 

Nicolas (ivre, à Bernard) : Oh moi aussi je t’aime mon Bernard ! Tu es mon patron et 

mon beau-père préféré ! 

Bernard (ivre) : Parce que t’en as un autre ? 

Nicolas (ivre, à Bernard) : Ah non y’a que toi ! 

Nicolas fait un câlin à Bernard. 

Aline (amusée, aux autres) : Bah ils sont mignons les bisounours ! 

Sabrina (agacée, aux autres) : Bon on devrait leur donner une bonne douche froide ! 

Parce qu’on va pas commencer la soirée comme ça ! 
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Nicolas (ivre) : Oh non pas la douche froide ! Un bain tout nu avec toi…comme ça on 

pourra faire un bébé nous aussi. 

Sabrina (agacée, à Nicolas) : Tais-toi ! 

Nicolas (ivre, aux autres) : Parce que Stéphane il a fait un bébé lui ! Il a marqué son 

but ! C’est un homme un vrai. 

Catherine (émue, à Juliette) : T’es enceinte ? 

Nicolas (ivre, à Catherine) : Ouais tu vas être mamie ! Et même que Sabrina elle en 

veut et moi j’arrive pas ! 

Sabrina (agacée, à Nicolas) : La ferme Nico ! 

Catherine : Mes félicitations j’suis tellement heureuse pour vous. 

Stéphane et Maurice reviennent dans le salon. 

Stéphane (à Bernard et Nicolas) : Bon les gars qu’est-ce que vous foutez ? Il reste la 

cuisine à nettoyer ! 

Georgette : Bah Maurice, c’est quoi bordel ? 

Maurice (amusé, à Georgette) : J’leur ai fait goûter la gnôle, mais Bernard il avait déjà 

sifflé la moitié de la bouteille tout seul !  

Stéphane (amusé) : C’est qu’ils tiennent pas la marée les cols blancs ! 

Bernard (ivre, à Stéphane) : Bravo mon fils ! Tu vas avoir un bébé, wahoo, j’vais être 

papy ! 

Stéphane (déçu, à Juliette) : Tu leur as dit ? 

Juliette (agacée, à Stéphane et Maurice) : Non C’est Nico, il est cuit ! Vous pouvez 

aider les filles à doucher les gars ? L’eau froide et un bon café ça devrait les faire 

redescendre ! 

Nicolas (ivre, à Stéphane) : Bravo, t’es champion du monde toi, et 1 et 2 et 3 zéro ! 

Stéphane : Bon les gars à la douche ! 

Nicolas (ivre, à Sabrina) : Tu viens m’frotter le dos ma chérie ? 

Sabrina (mesquine, à Nicolas) : Oui oui t’inquiète j’vais m’occuper d’ton cas ! 

Fabienne : Et bien ça promet la soirée ! 

Bernard (ivre, à Catherine) : Tu sais que t’es l’amour de ma vie et que jamais j’irais 

voir ailleurs et que si ça arrivait, ce serait pas de ma faute. Et dis je suis sexy dans ma 

tenue de cow-boy ?  Et il est beau mon tatouage ? 

Catherine : Mais oui mais oui ! 

Maurice, Stéphane Catherine et Juliette et Sabrina aident Bernard et Nicolas à partir 

dans les chambres. Georgette, Aline, Fabienne et Juliette restent dans le salon. 
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Fabienne : Eh bien, j’ai bien fait de venir ! 

Aline : Et attends la suite, la soirée promet d’être mouvementée ! 

Georgette : Au moins, il se passe des trucs, ici, ça change ! Quelqu’un veut goûter la 

gnôle ? 

Aline : Non merci ! 

Georgette (se levant) : Bon j’vais tremper mes lèvres et grignoter un truc ! Ras le bol 

de la tisane et des gâteaux secs de l’Ephad ! 

Georgette part dans la cuisine. 

Fabienne (amusée, à Aline) : Alors sœurette, ça fonctionne comme tu veux ? 

Aline : C’est parfait. On démarre l’acte 2 ! 

Fabienne (amusée) : T’es machiavélique ! 

Aline : Fini la gentille Aline, j’ai donné, alors œil pour œil, dent pour dent ! Tu te 

rappelles de ce que tu as à faire ? Ça ira pour toi ? 

Fabienne : Tu rigoles ! J’suis à fond ! Et le premier acte, c’est déroulé impecc. Il était 

tout content le Bernard. Trois compliments et j’l’avais dans la poche ! 

Aline : T’es trop forte ! 

Fabienne : Un jeu d’enfant ! 

Aline : Allez à nous, que le spectacle continue ! 
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Acte 3 14 pages 

Tout le monde lève son verre. La soirée a commencé. 

Catherine (à Nicolas et Bernard) : Bon vous avez meilleures mines, le champagne 

c’est pour nous, le champomy, pour vous ! 

Nicolas (ronchonnant) : C’est pour les enfants le champomy ! 

Juliette (se marrant) : Justement ! 

Tout le monde se marre, sauf Bernard et Nicolas. 

Tous (levant leur verre) : Joyeux anniversaire. 

Aline (contente, à Bernard) : Et à ta future retraite ! 

Fabienne : D’ailleurs Bernard, on peut savoir ? 

Stéphane (se retournant) : Mais non, on continue les cadeaux ! 

Maurice : Très bonne idée ça ! (Donnant son cadeau à Bernard.) Alors Bernard, bon 

anniversaire. 

Bernard (ouvrant le cadeau, dubitatif) : Ah, merci Maurice. (Gêné.) Qu’est-ce que 

c’est ? 

Maurice : C’est un bracelet contre le mal de mer. 

Stéphane (amusé, à Maurice) : Il prend jamais le bateau papa. 

Maurice (amusé) : C’est pas grave, ça marche aussi sous la douche ! 

Tout le monde se marre sauf Bernard. 

Georgette (amusée) : C’est tout Maurice ça, toujours des bonnes idées ! Je m’ennuie 

jamais avec lui !  

Juliette (toute contente, offrant le cadeau) : Ah nous ! Tiens ! 

Nicolas (se marrant) : Si le cadeau est pourri, on n’y est pour rien avec Steph, c’est 

les filles qui ont géré ! 

Bernard (ouvrant le cadeau, dubitatif) : Ah un stage de cuisine pour les nuls ! 

Tout le monde boit un coup pendant que Bernard ouvre ses cadeaux. 

Juliette (ironique) : Non Bernard, c’est mieux qu’un stage, c’est un cours par semaine 

pendant 3 mois. 

Sabrina (ironique, à Bernard) : On s’est cotisée avec Juliette ! Comme tu auras du 

temps, tu vas devenir un vrai chef cuisiner et pouvoir partager son espace, c’est top 

non ?  

Bernard (décontenancé) : Merci, c’est… 
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Stéphane (poursuivant, amusé) : Une super idée ! Bien joué les filles ! ? (A Nicolas et 

Bernard.) En plus vous pleuriez tout à l’heure parce que vous étiez nuls ! 

Nicolas : Pouah c’est naze quand même ! Désolé Bernard ! 

Tout le monde se marre, sauf Bernard. 

Fabienne (séductrice, à Bernard) :  Pourtant c’est tellement sexy un homme qui 

cuisine. 

Bernard (gêné) : Ah oui ? 

Fabienne (séductrice, à Bernard) :  Et je suis confuse, je débarque à l’improviste, sans 

être invitée et je n’ai pas de cadeaux, c’est ballot ! 

Catherine (à Fabienne) : Ce n’est rien on est ravi de t’avoir. 

Aline (toute contente) : J’en ai un moi. (Offrant son cadeau.) Tiens Bernard, bon 

anniversaire. 

Bernard : Merci Aline ! (Ouvrant le cadeau.) Oh ! 

Juliette : Qu’est-ce que c’est ? 

Nicolas (amusé, à Juliette) : Oh l’autre ! Vous vous avez des années de retard dans 

votre campagne. C’est une tablette photo connectée.  

Bernard (paniqué) : Ah oui ? 

Aline (insistante à Bernard) : Oui et j’ai déjà mis quelques photos que Bernard m’avait 

demandé. 

Bernard devient tout blême. 

Stéphane (amusé, à Aline) : Bah punaise t’as fait mouche Aline, il est tout pâle papa ! 

Comme tout à l’heure avec Nico quand ils ont tout vomi ! 

Nicolas : Merci Steph de nous l’rappeler ! 

Juliette (se marrant) : On va s’gêner ! 

Georgette (à Aline) : C’est génial ce truc, comment ça marche, tu nous montres ? 

Bernard, paniqué, range la tablette. 

Bernard (paniqué) : Non plus tard, il faut rentrer un tas de code, c’est long, on verra 

ça demain. 

Aline (amusée) : Ça peut aller très vite ! Enfin c’est toi qui vois ! Sinon tu ne voudrais 

pas enfin lever le voile sur ton successeur ? 

Bernard (gêné) : Heu oui, bon celui ou celle qui reprendra mon poste… 

Maurice (regardant sa montre) : Fais vite, dans 3 min il sera 22h30. 

Stéphane (amusé) : Vous avez une autre soirée Maurice ? 
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Nicolas (impatient, à Bernard) : Alors ? 

Bernard (gêné) : Et bien Aline tu es la depuis 20 ans tu as fait un travail incroyable 

toutes ces années, et heu, je ne t’ai pas suffisamment remerciée pour ça, alors merci ! 

Quant à toi Nicolas tu es la depuis 10 ans et tu travailles aussi très bien… 

Nicolas (le coupant, impatient) : Donc… 

Georgette (amusée, à Nicolas) : Laisse-le parler ! Sois pas si pressé ! 

Bernard (reprenant, pas très à l’aise) : J’ai toujours pensé que mon fils prendrait la 

relève, mais toi Stéphane tu as choisi l’agriculture, une vie simple et écolo… 

Sabrina (impatiente) : Et moi j’ai choisi de ne pas bosser avec toi, on le sait tout ça ! 

Abrège papa ! 

Maurice regarde sa montre. 

Maurice (impatient, à Bernard) : Oui abrège mon vieux, plus que 2 minutes avant qu’il 

soit 22h30. 

Juliette (amusée) : Vous vous couchez comme les poules Maurice ? 

Georgette (amusée, à Juliette) : Je sais pas mais nous à l’Ephad y’a belle lurette qu’on 

est couché ! 

Bernard (reprenant, gêné à Aline) : Donc je disais, j’ai sous-estimé tout ce que nous 

avais apporté Aline comme clients et tout ce qu’on n’aurait jamais fait sans toi, alors… 

Tous : Alors ? 

Maurice regarde sa montre. 

Maurice (impatient) : 15 secondes, avant que ça pète ! 

Georgette (intriguée, à Maurice) : Mais qu’est-ce qui va péter ? 

Sabrina (énervée) : Papa accouche bordel ! C’est quand même pas dur de dire à Aline 

qu’elle est indispensable dans la boite et que c’est la mieux placée pour assurer ton 

poste ! 

On entend un feu d’artifice à l’extérieur. 

Tous : Ahhh ! 

Maurice (tout content) : Vite tout le monde dehors ! Georgette ma poulette c’est pour 

toi. 

Tout le monde va dehors, sauf Bernard et Nicolas. 

Tous : Wahoo ! 

On entend les feux d’artifice dehors. 

Nicolas (paniqué, à Bernard) : Qu’est-ce que c’est que ces conneries Bernard ! Tu lui 

file mon poste ? C’est ça ? 
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Catherine (rentrant à l’entrée) : Bernard, Nicolas, venez voire c’est dingue ! 

Nicolas (énervé, à Bernard) : Réponds bon sang ! 

Catherine revient à l’entrée du salon. 

Catherine : Vite, Nicolas vient ! 

Nicolas part dehors avec Catherine. On entend les feux d’artifice. Fabienne revient 

dans le salon. 

Fabienne : Oh ça caille dehors ! Tenez « Bon anniversaire ». 

Fabienne donne un petit mot à Bernard. 

Bernard (content, à Fabienne) : Merci, mais il ne fallait pas. (Lisant la carte.) Qu’est-

ce que ça veut dire ? (Paniqué.) Pourquoi je devrais faire ça ? 

Fabienne (le prenant de haut) : Parce que ma sœur m’a tout raconté et que vous me 

plaisez c’est un truc de dingue ! (Coquine, s’approchant de Bernard.) Elle n’en veut 

pas plus ? Moi c’est tout le contraire, je vous veux Bernard ! Je vous veux ! 

(Menaçante.) Alors débrouillez-vous pour dormir sur le canapé ce soir. Sinon…c’est 

moi qui dis tout à Catherine. 

Bernard (se levant, paniqué) : C’est une blague ! Vous êtes compétemment cramées 

les frangines ! 

Tout le monde rentre dans le salon. 

Stéphane (amusé, à Bernard et Fabienne) : C’était dingue ! pas très écolo, mais 

dingue. 

Bernard (agacé) : Quoi ? 

Juliette (toute contente à Bernard) : Maurice a offert un feu d’artifice à Georgette ! 

Maurice pose un genou à terre pour faire sa demande à Georgette. 

Tous (sauf Bernard, Georgette et Nicolas) : Wahoo ! 

Maurice (amoureux) : Georgette ma poulette, tu es celle que j’ai attendue toute ma 

vie, celle qui a réveillé mon esprit, mon cœur et…mon corps ! 

Tout le monde se marre sauf Bernard et Nicolas. 

Maurice (continuant, amoureux) : Et je ne veux pas perdre une minute de plus sans 

toi à mes côtés ! Veux tu m’épouser ? 

Catherine (toute excitée) : Oui… 

Stéphane (amusé) : Maman c’est à mamie qu’il a posé la question. 

Catherine : Evidemment ! Allez Georgette ! 

Georgette (toute émue) : Oh mon Maurice, c’est oui. 

Georgette prend Maurice dans ses bras. 
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Tous (sauf Bernard, Maurice, Georgette et Nicolas) : Wahoo ! 

Tout le monde applaudit et chacun reprend son verre et va trinquer. 

Stéphane : A Maurice et Georgette ! 

Tous : A Maurice et Georgette ! 

Catherine (toute contente) : Wahoo, quelle soirée ! T’entends ça Bernard ? Ta mère 

va se marier et on va être grands-parents. 

Juliette : Tout ça cet été ! 

Nicolas (ironique) : C’est la soirée des bonnes nouvelles ! Félicitations à tous et 

surtout à toi Aline, tu as le poste. 

Fabienne : Bravo sœurette ! 

Sabrina : Wahoo c’est dingue ! 

Nicolas (déçu, à Sabrina) : C’que j’trouve dingue c’est que tu la soutiennes elle et pas 

moi, ton mari. 

Sabrina (énervée à Nicolas) : Et moi c’que trouve dingue c’est que tu sois assez con 

pour avoir convoité un poste que tu ne méritais pas ! Tu passes ton temps à nous dire 

que tu te marres avec papa et que tu n’sais pas c’que vous feriez sans Aline ! Et c’est 

toi qui aurais dû avoir sa place ? Grandis un peu merde ! 

Aline (gênée) : Pardon je voulais pas casser l’ambiance ! 

Nicolas (à Aline) : T’inquiète, elle a raison ! Tu l’mérites ce poste. (Triste, à Sabrina.) 

C’qui m’fait le plus mal c’est de ne pas avoir ton soutien. (Aux autres.) Vous 

m’excuserez j’ai besoin de prendre l’air. 

Nicolas prend sa veste et sors dehors. 

Maurice (amusé) : Cette fois il a cassé l’ambiance ! 

Catherine : Bernard, Sabrina rattrapez-le ! 

Bernard et Sabrina sortent du chalet. On entend un gros bruit. 

Bernard : Ahhh ! 

Sabrina : Papa ! 

Catherine et Stéphane sortent dehors. 

Stéphane : Vite papa est tombé. On a besoin d’aide. 

Maurice sort dehors. Stéphane et Maurice aide Bernard à rentrer. 

Bernard (en faisant des tonnes) : Aïe, aïe ! 

Aline : Bernard ça va ? 

Bernard (en faisant des tonnes) : J’ai trop mal, faut que j’m’allonge ! 
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Maurice (amusé, à Bernard) : T’aurais pas été footballeur toi ? 

Georgette : Vite sur le canapé ! 

Fabienne : Attention à n’pas trop le manipuler, ça peut être dangereux ! 

Juliette (à Fabienne) : T’as l’air de t’y connaître. 

Aline : Elle a été infirmière et aide vétérinaire. 

Maurice (amusé) : Parfait, vu l’animal, on aura besoin d’un vétérinaire. 

Catherine (agacée, à Maurice) : C’est pas l’moment Maurice ! 

Stéphane et Maurice installent Bernard sur le canapé. 

Stéphane : Mais comment t’as fait pour te casser la gueule ? 

Maurice (amusé) : C’est la gnôle ! T’avais pas dessoûlé mon vieux ! 

Bernard (ronchonnant, à Maurice) : J’ai glissé sur le verglas devant ducon ! 

Juliette : C’est bizarre avec ce qu’il est tombé, y a que de la poudreuse ! 

Fabienne (faussement gênée) : Oh zut c’est de ma faute ! J’ai tout nettoyé pendant 

que vous étiez sous la douche. Pardon Bernard c’est la tuile. 

Stéphane (gentil, à Fabienne) : T’as pensé bien faire, ce n’est pas de ta faute. 

Bernard (en faisant des tonnes) :  Aïe, aïe, j’peux plus bouger ! J’ai mal au dos ! 

Stéphane : On va pas trouver de médecin ce soir !  

Fabienne : J’ai été infirmière, je pourrais veiller sur lui. Mieux vaut ne pas le déplacer 

en tout cas ! 

Georgette (soulagée) : Oh la chance, t’entends ça Bernard ? Elle a été infirmière ! Si 

ça c’est pas du bol ! 

Bernard (ronchonnant, à Georgette) : Oui j’ai entendu merci ! 

Aline (faussement gênée) : Il ne va tout de même pas dormir sur le canapé ? 

Fabienne : Ce serait plus prudent, en attendant le diagnostic demain. Vous inquiétez 

pas je m’en occuperai. 

Catherine (gênée, à Fabienne) : C’est trop ! 

Bernard (ronchonnant) : Oui merci, j’ai pas besoin d’aide. 

Fabienne (faussement gentille) : Vous m’accueillez déjà alors que j’arrive à 

l’improviste, c’est le moins que je puisse faire. 

Juliette (à Sabrina) :  Et Nico tu n’vas pas le chercher ? 

Sabrina : Quand il aura fin de bouder, il rentrera ! 

Stéphane : Il a pris cher ce soir, sois un peu indulgente Sab ! 
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Sabrina (agacée, à Stéphane) : J’passe ma vie à être indulgente, alors ce soir si tu 

permets, je le laisse bouder, c’est clair ? 

Catherine (toute gentille, à Bernard) : Bon mon chéri qu’est-ce qu’on peut faire pour 

te soulager ! 

Bernard (ronchonnant) : Rien, j’ai envie de dormir ! Et comme je peux plus bouger, 

j’suis pas d’humeur à faire la fête. 

Maurice (amusé, à Bernard) : Tu peux bouger les doigts de pieds ? 

Bernard (ronchonnant) : Oui ! 

Maurice (amusé, aux autres) : C’est bon alors, il s’ra pas handicapé ! 

Stéphane : Bon comme on va se lever tôt demain pour aller skier, on va aller se 

coucher.  

Stéphane et Juliette débarrassent les tables et vont dans la cuisine. 

Sabrina (contente, à Bernard) : Ah merci mon papou d’avoir choisi Aline. Tu as fait le 

bon choix et tu m’as prouvé que tu n’étais pas aussi macho que je le pensais. Merci, 

merci, merci ! 

Maurice : Bon j’ai ta bénédiction Bernard ? 

Georgette (amusée, à Maurice) : T’en as vraiment besoin ? 

Maurice (amusé, à Georgette) : Non c’était juste pour être aimable ! Le pauvre il est 

tout cassé le soir de son anniversaire. C’est raté pour les galipettes ! 

Tout le monde se marre sauf Bernard. Georgette et Maurice partent dans les 

chambres. 

Georgette : Bon nous on va aller se coucher ! (Criant tout contente.) Je suis fiancée ! 

J’ai 80 piges et j’vais m’marier ! 

Tout le monde se marre sauf Bernard. 

Aline (désolée, à Catherine) : Est-ce qu’on peut dormir ici ? 

Catherine : Avec moi dans ma chambre, ça pose aucun problème. (A Bernard.) Mon 

chéri tu es sûr que tu n’as besoin de rien ? 

Catherine lui dépose un bisou sur la joue. 

Bernard (ronchonnant) : Aïe ! Non merci j’veux juste dormir et être tranquille. 

Sabrina (à Fabienne et Aline) : Venez les filles, on va aller préparer votre chambre.  

Sabrina sort un plaid d’une commode et le dépose sur Bernard. 

Sabrina : Bonne nuit mon papounet ! 

Catherine, Sabrina, Fabienne et Aline partent dans les chambres. Juliette et Stéphane 

sortent de la cuisine et partent dans les chambres. 
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Juliette : Bonne nuit Bernard. 

Bernard (ronchonnant, à Stéphane) : La lumière ! 

Stéphane (éteignant la lumière) : Voilà papa, bisou ! 

La scène est dans le noir. Un éclairage montre qu’il est 23h30, puis 1h du matin, puis 

3h. Bernard fait que de changer de côté, de gigoter dans le canapé. 

La porte des chambres s’ouvre et Maurice entre en caleçon et marcel. Il se dirige dans 

la cuisine. Puis Fabienne entre à son tour en chemise de nuit sexy avec un petit sac. 

L’éclairage est léger. 

Fabienne (coquine) : Bernard, Bernard c’est moi ! 

Bernard (rêvant, content) : Catherine ! Ma Catherine ! 

Fabienne (coquine) : Non c’est moi Fabienne ! 

Bernard se réveille brusquement ! 

Bernard : Mais ça va pas, vous êtes complètement folle ? 

Fabienne (coquine) : Oh oui folle de toi mon cow-boy ! J’t’avais dit que j’viendrai ! Me 

voilà ! Bravo pour la comédie, tu es doué ! Ça se voit que tu as l’habitude. Catherine 

elle y voit que du feu, normal tu es un excellent comédien. 

Bernard (s’asseyant sur le canapé, dégoûté) : N’importe quoi ! Je ne fais jamais ça ! 

Avec Aline c’était un accident, j’me rappelle même pas ! 

Fabienne (coquine,à Bernard) : Chut beau brun tais-toi et enfile ça !  

Fabienne donne le sac à Bernard. 

Bernard (regardant dans le sac) : Qu’est-ce que c’est ça ?  

Fabienne (coquine) : Ta panoplie Woody ! Parait que tu fais ton show à tous tes 

anniversaires, c’est Aline qui me l’a dit, alors je veux voir !  

On entend du bruit, venant des chambres. 

Fabienne : T’as entendu le bruit ? Ça vient du couloir ? 

Bernard se rallonge sous le plaid, cachant le sac et faisant semblant de dormir. Au 

même moment Catherine et Aline arrivent dans le salon. 

Aline (chuchotant, voyant Fabienne) : Bah t’es là ? On se demandait où tu étais ! 

Fabienne (chuchotant) : J’suis venu vérifier si tout allait bien. 

Catherine (le regardant, attendrie) : Il dort comme un bébé et regardez, il est beau 

non ? 

Aline : Oh oui ! 
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Catherine (amusée ,aux filles) : Bernard c’est comme les enfants, c’est plus mignon 

quand ça dort ! Quel dommage, le soir de son anniversaire. J’n’aurai pas le droit à ma 

surprise ! 

Fabienne : C’était quoi ? 

Catherine (amusée) : Rien rien un p’tit truc entre mon cow-boy et moi ! 

Fabienne (amusée) : Oh j’aurais bien aimé voir ça ! 

Catherine : Ah non, c’est mon privilège ça ! 

Fabienne (amusée, regardant Bernard de près) : En regardant bien de près, on voit 

ses poils du nez qui dépassent. 

Aline (faisant pareil) : Ah oui, c’est pas ouf ! C’est tout de suite moins mignon qu’un 

bébé. 

Les filles se marrent. 

Catherine (chuchotant) : Chut on va le réveiller. (Amusée) Et ses poils du nez il les 

adore. Il trouve ça viril ! Il leur a même donné un petit nom ! 

Aline (amusée) : C’est bon on veut rien savoir. Bon les filles on retourne se coucher, 

si tout va bien c’est parfait ! On ne va pas passer la nuit à discuter de ses poils de nez ! 

Catherine (aux filles) : Attendez, j’vais boire un coup. 

Au moment où Catherine ouvre la porte de la cuisine Maurice sort avec deux parts de 

gâteau. 

Catherine (surprise, à Maurice) : Maurice ? Qu’est-ce que vous faites là en pleine 

nuit ? 

Maurice (amusé) : On a un p’tit creux avec Georgette ! Le sport ça épuise. 

Aline : On veut rien savoir ! 

Maurice (amusé) : C’est que c’est notre nuit de fiançailles, ça se fête ! 

Aline : Allez tous au dodo ! Faudrait pas réveiller Bernard. 

Catherine, Aline, Fabienne et Maurice repartent dans les chambres. Maurice revient 

sans faire de bruit et retourne dans la cuisine avec ses gâteaux. Bernard ne l’a pas vu 

et sort enfin la tête du plaid. Fabienne revient dans le salon. 

Fabienne : C’est bon ils sont partis ! Enfile ton costume. 

Bernard (paniqué) : Ça va pas ? Et s’ils reviennent ? 

Fabienne : Mais non allez (Sortant Bernard du canapé et prenant sa place sous le 

plaid) Allez, dépêche-toi !  Je t’attends ! 

Bernard file dans la cuisine avec le sac. Au moment où il ouvre la porte de la cuisine 

Maurice sort avec ses deux parts de gâteau. Fabienne se cache sous le plaid sur le 

canapé. 
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Maurice (amusé) : Ça a l’air d’aller vachement mieux mon vieux ! C’est cool ! 

Bernard (paniqué, regardant le canapé) : Qu’est-ce que vous foutez là en pleine nuit ? 

Maurice (amusé) : On a un p’tit creux avec Georgette ! J’ai oublié la chantilly sur les 

gâteaux elle adore ça la chantilly. En plus on peut jouer avec c’est drôle. 

Bernard (ronchonnant) : J’veux rien savoir ! 

Maurice (voyant le sac) : Qu’est-ce que t’as là-dedans ? (Voyant le plaid.) Oh le 

coquin, il est comme sa mère, il a la dalle en pleine nuit. 

Bernard (énervé) : Dégagez Maurice ! 

Maurice (amusé, s’approchant du canapé) : Catherine vous voulez du gâteau ? 

Bernard, paniqué, se met entre Maurice et le canapé. Fabienne sort une main du plaid 

et fait signe que non. 

Maurice (amusé, parlant au canapé) : Vous voulez boire un coup alors ? J’suis debout 

j’peux vous apporter ça ! 

Fabienne sort une main du plaid et fait signe que non. 

Bernard (paniqué) : Dégagez bon sang ! 

Maurice (amusé) : Ok je sors ! J’vois bien que j’dérange. Bonne nuit ! 

Maurice repart dans les chambres et Bernard entre dans la cuisine. Sabrina sort à son 

tour en boots. 

Maurice (à Sabrina) : Qu’est-ce que tu fais ma grande ? C’est pas une heure pour 

sortir ! 

Sabrina (inquiète) : Nico n’est pas rentré, je vais sortir voir si je le trouve. 

Maurice : Et bien on peut dire que c’est de famille le sommeil léger ! 

Sabrina : Pourquoi vous dites ça ? 

Maurice : Ton père est dans la cuisine et ta mère est sous le plaid. (Se marrant.) 

J’insiste pas, elle doit être à poil. 

Maurice part dans les chambres. 

Sabrina (exaspérée, parlant au canapé) : Maman vous êtes obligés de faire ça dans 

le salon ? On est 10 dans le chalet ! Enfin 9 j’vais chercher Nico ! Alors un peu de 

tenue. (Attendant une réponse.) Maman ? 

Fabienne (imitant la voix de Catherine) : Oui oui, on se dépêche ! 

Sabrina (exaspérée) : Bon j’vous laisse 10 minutes.  

Sabrina prend sa veste et sors du chalet. Fabienne sort du plaid. 

Fabienne : Bernard ? Bernard ? Allez viens ! 
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Bernard sort de la cuisine, il porte un chapeau de cow-boy, un slip léopard et des 

santiags. Il tient un lasso. 

Fabienne (surprise) : Oh mon Dieu ! Et ça lui plaît à ta femme ? 

Bernard : Ben oui ! 

Fabienne (se marrant) : Bah moi j’comprends les cauchemars d’Aline ! 

Bernard (dégoûté) : C’était bien la peine de me faire tout ce cirque si c’était pour vous 

foutre de ma gueule ! J’ai eu ma dose d’humiliation pour la journée, merci bien ! 

Fabienne (se rattrapant, coquine) : Oh pardon mon Woody, c’était une blague. Je te 

trouve tellement sexy. Vas-y fais-moi ton numéro. 

Bernard commence à faire le cow-boy et jouer avec son lasso. Il ne fait pas beaucoup 

d’efforts. Fabienne est sur le canapé à le regarder. 

Fabienne : Wahoo ! Allez encore et fais un effort. Tu n’as pas l’air très motivé ! 

Bernard (ronchonnant) : Oui bah c’est bon, vous avez eu c’que vous vouliez non ? Et 

le lasso j’me suis pas entraîné depuis l’année dernière ! 

Fabienne (se levant du canapé, coquine) : Entraine-toi alors, j’vais nous chercher à 

boire. 

Fabienne part dans la cuisine et Bernard s’entraîne avec le lasso. Il ne verra pas 

Maurice revenir des chambres et le regarder danser. Au bout de 10 secondes, Bernard 

va voir Maurice. On peut avoir une petite musique en fond, style western. 

Bernard (voyant Maurice, dégoûté) : Putain vous êtes pas encore couché vous ? 

Maurice : Non Georgette a soif ! (Se marrant.) Oh la vache, et ça plait à Catherine ça 

? Parce que pardon mon vieux mais ton déhanché il n’est pas très souple ! Attend 

J’vais t’montrer ! (S’approchant de Bernard et lui mettant les mains sur les hanches.) 

Regarde. 

Bernard (le repoussant) : Ça va pas non ? 

Maurice : Laisse-moi t’montrer ! 

Maurice prend le lasso et fait une démonstration à Bernard. Bernard agacé reprend le 

lasso. On peut reprendre avec la petite musique. Vous faîtes durer le temps que vous 

voulez ! 

Bernard (de mauvaise foi) : Bon arrêtez, ça devient gênant là. J’suis moins souple 

parce que j’ai mal au dos ducon ! 

Maurice : Bah si on n’peut pas s’aider entre hommes ! (Allant dans la cuisine) Bon 

j’vais chercher à boire. 

Bernard, paniqué, empêche Maurice d’aller dans la cuisine. 

Bernard (paniqué) : Non j’y vais ! Faites mumuse avec le lasso, j’m’en occupe ! 
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Bernard part dans la cuisine et Maurice reprend le lasso. La musique reprend. Au 

même moment Sabrina et Nicolas rentrent dans le chalet, sans allumer la lumière. 

Nicolas (entrant) : Pardon ma puce. 

Sabrina : Non c’est moi, j’y suis allé un peu fort. J’suis désolée. Et tu sais pour le bébé, 

j’avais pas compris. 

Nicolas voit Maurice sans que celui ne le voit puisqu’il est de dos, face aux portes. 

Nicolas : Oh là là, c’est dingue ! 

Sabrina : Quoi ? 

Nicolas (retournant Sabrina) : Regarde ! 

Maurice se tourne et tous les trois se regardent. Maurice arrête de danser. 

Sabrina (surprise, à Maurice) : Maurice, qu’est-ce que vous faites avec un lasso à 4h 

du mat ? 

Maurice (se marrant) : C’est un peu long à expliquer… 

Bernard sort de la cuisine avec une bouteille d’eau. 

Bernard :  Voilà Maurice ! 

Nicolas (mort de rire) : Bernard qu’est-ce que tu fous dans cette tenue, c’est, comment 

dire…J’trouve pas mes mots ! 

Sabrina (se moquant) : Ridicule ! Mais au moins tu peux te relever c’est déjà ça ! 

Bernard (agacé) : Ah mais foutez-moi la paix bordel ! 

Maurice (se marrant) : C’est pas ridicule, ça plait à Catherine, après tout chacun son 

truc ! C’est juste que son déhanché est crispé ! Il devrait être plus… 

Bernard (le coupant, agacé) : La ferme Maurice ! 

Nicolas (amusé, à Maurice) : Oui faudrait pas pousser le bouchon ! 

Maurice et Nicolas se marrent. 

Sabrina (à Bernard) : Elle est où maman ? 

Maurice : Dans la cuisine. 

Sabrina se dirige vers la cuisine. Bernard l’empêche de s’approcher. 

Bernard (paniqué, à Sabrina) : Non Sabrina n’entre pas, maman est… 

Maurice (le coupant, amusé) : A poil ! 

Sabrina (agacée, à Bernard) : Encore ? 

Nicolas (se marrant) : Eh bien, j’regrette pas d’être sorti ! Le spectacle en valait la 

chandelle ! (S’approchant de Bernard.) Et pardon Bernard pour tout à l’heure, j’ai mal 
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réagi, je comprends ton choix et je l’accepte. (Se marrant.) J’t’embrasserais bien, mais 

là c’est un peu gênant ! 

Bernard (gêné, à Nicolas) : Bon oui, on en reparlera demain ! 

Sabrina : Bonne nuit papa ! 

Maurice, Nicolas et Sabrina repartent dans les chambres. Fabienne ressort de la 

cuisine. 

Fabienne (coquine) : Et bien j’nous ai fait des cocktails. A la tienne cow-boy ! Et 

déstresse y a plus personne ! 

Fabienne donne son cocktail à Bernard, et pose le sien. Elle s’installe sur le canapé, 

sous le plaid.  

Fabienne (coquine) : On en était ou déjà ? 

Juliette, Stéphane, Nicolas et Sabrina arrivent dans le salon. 

Juliette : Ah Bernard t’es debout, ça va mieux ? 

Bernard panique et Fabienne se cache sous le plaid. 

Stéphane (amusé) : Mais c’est quoi cet accoutrement ridicule ? 

Nicolas et Sabrina se marrent. 

Nicolas (à Stéphane) : T’as vu on t’avait pas menti ! 

Bernard (énervé, à Sabrina et Nicolas) : Non mais vous êtes grave ! Vous les avez 

réveillés pour vous foutre de ma gueule ? 

Juliette (se marrant, à Bernard) :  Mais non j’avais la dalle. Et là c’est pas de la gueule 

dont il est question. Bernard, le léopard c’est ringard ! 

Tout le monde se marre sauf Bernard. 

Stéphane (voyant le plaid) : Tu peux sortir maman on est là ! 

Fabienne sort ses mains et fait signe que non. 

Juliette (confuse, à Stéphane) : Ah c’est gênant en fait, ta mère elle doit être… 

Bernard (la coupant, énervé) : C’est une manie de tous vous lever en pleine nuit 

bordel ! On peut pas être tranquille chez soi ! 

Stéphane : Bah on est 10 alors non ! 

Juliette : On prend du gâteau pour tout le monde ? 

Nicolas : On t’accompagne, on va prendre tout ce qui est cra cra avec. 

Stéphane, Juliette, Sabrina et Nicolas partent dans la cuisine. 

Fabienne (ressortant sa tête du plaid) : C’est excitant tu n’trouves pas ? 

Bernard (paniqué) : Pas du tout non ! Cachez-vous bordel ! 
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Fabienne (jouant avec le plaid, amusée) : Caché, coucou, caché, coucou ! 

Bernard (de plus en plus paniqué) : Arrêtez merde ! 

Juliette Stéphane, Nicolas et Sabrina ressortent de la cuisine et partent dans les 

chambres. 

Stéphane : Bonne nuit maman ! 

Au moment où ils ouvrent la porte, Catherine arrive dans le salon. 

Stéphane et Sabrina : Maman ? 

Bernard (paniqué) : Oh putain ! 

RIDEAU 

Vous souhaitez savoir comment Bernard va s’en sortir ? Contactez-moi avec 

vos coordonnées à terrien.pasc@gmail.com 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


